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" ROUBAIX, LE 29 MAI 1895 

a Poste Restante » 
Jusqu'à présent le destinataire d'une lettre 

adressée poste rejetante avait la faculté d'en 
obtenir la réexpédition à, un domicil«-<^p'il 
indiquait. 

Cette faculté vient d'être reatreiJate. 
Dorénavant, les correspondances envoyées 

poste restante, sous des initiales ou des chif
fres, devront être retirées au guichet. Tou
tefois elles pourront être réexpédiées sur un 
autre bureau mais également poste restante. 

Cette mesure parait fort sensée. Elle aura 
pour effet de rendre plus difficiles certaines 
fraudes. 

Les personnes qui fout des offres ou des 
demandes d'emploi par la voie des journaux 
indiquent fréquemment une adresse conven
tionnelle, à un bureau de poste restante, en 
désignant des initiales et dos chiffres. 

11 se trouvait des gens assez peu scrupu
leux pour écrire immédiatement au bureau, 
en se déclarant destinataires des lettres qui 
portaient Jos mentions indiquées. 

Il y avait là un vol, et un vol dont la 
preuve était extrêmement difficile à faire. 

Ces détournements seront rendus moins 
faciles par la mesure que vient de prendre 
l'administration. 

Mais, après comme avant, ils no seront 
pas impossibles. Une personne malinten
tionnée, ou l'un de ces curieux pour lesquels 
l'indiscrétion est un sport, pourra toujours 
se rendre dans un bureau de poste et récla
mer des lettres portant une souscription dont 
il a eu connaissance par un moyen quel
conque. 

lia « poste restante » avec initiales ou 
chiffres no pourra jamais garantir complè
tement le secret et nous n'en conseillerons 
pas l'usage aux personnes qui reçoivent ou 
envoient des lettres d'un caractère important 
ou confidentiel. 

Ces personnes ont souvent.il est vrai,pour 
recourir à un pareil mode de correspondance, 
des raisons qui rendent leur cas peu digne 
d'intérêt. 

LE CONSEIL MUNICIPAL SIMKUSTE 
1 1 E M A . R S E I T . T . M 

•»t l ' é t a t d e s finances d e c e t t e v i l l e 
Marseille, Î8 mai. — M. Flaissiéres et sou nouveau 

conseil municipal vout se trouver aux prises, dès leur 
entrée en (onctions, avec de grosses diflicullés financiè
res. Dans sa halo de démissionner pour arriver au but 
qu'il cherchait, l'ancien maire avait laissé voter pour 
189.", un liudcet qui ne s'équilibrait que facticement, à 
l'aide d'exagérations dans les évaluations des recettes. 
et à l'heure actuelle la caisse municipale est vide et il 
reste àpeiue 20,000 f.nour les dépenses imprévues d'une 
ville de plus de 400,000 habitants. 

Des dépenses nouvelles sont nécessaires, notamment 
pour la police qui est insuffisante, et l'établissement 
d'un budget supplémentaire devient indispensable. 

Etant donné que le maximum des centimes addition
nels est atteint, de nouvelles ressources ne puniront 
être obtenues qu'en englobant la banlieue dans le péri
mètre de l'octroi et en augmentant les taxes de cet im
pôt vexatoire. 

D'autre part, lorsque le Parlement a autorise le der
nier emprunt pour la construction- de l'abattoir, la mu
nicipalité dirigée par M. Flaissiéres avait fait miroiter 
rétablissement d'un sanatorium unique en France, pour 
recevoir le bétail étranger, et la Chambre avait établi 
des taxes spéciales à ce sujet. 

l-es prévisions du docteur Flaissiéres ont ete loin de 
se réaliser et le conseil socialiste, sans se préoccuper 
de la légalité, a remanié les taxes, à tel point que le re
ceveur municipal a refusé de les percevoir depuis cette 
époque. 

Les travaux de l'assainissement seront terminés dans 
quelques mois et la municipalité aura alors à verser 
10.000.000, dont elle n"a pas le premier centime. Une 
autre somme de 12.000.000 sera nécessaire pour établir 
la double canalisation qui, en bonne logique, aurait dû 
•Hre entreprise eu même temps que les travaux de 
l'assainissement,qui resteront inutiles, peudantee second 
travail indispensable. 

Pour gager ce nouvel emprunt le conseil socialiste 

n'aura qu'une seule et dernière ressource: la conversion 
des emprunts de la villa. 

Les contribuables marseillais verront donc leurs finan
ces dilapidées par suite d'une administration socialiste 
pitoyable, ot Ils ne pourront s'en prendre qu'à eux-
mêmes, puisqu'elle sera le résultat de leur abstention 
les jours do scrutin et d'une expérience tentée à la 
légère. 

UNE CATASTROPHE MARITIME 
U PERTE D'ON STEAMER FRANÇAIS 

Le s t e a m e r français Dom / W r » , a p p a r t e n a n t à 
la C o m p a g n i e des C h a r g e u r * R é u n i s , a l l an t d u 
H a v r e à la d a t a , s'est perdu t o t a l e m e n t sur !a c'Ue 
d ' E s p a g n e à Curebedo , près de V i g o . 

Ce n a v i r e por ta i t de n o m b r e u x « m i g r a n t s . On 
cro i t que le c a p i t a i n e e t 2 5 h o m m e s d 'équipage o n t 
pu s e s a u v e r . T o u s les passagers et le reste de 
l ' équipage a u r a i e n t pér i . On é v a l u e à e n v i r o n 1 1 0 
personnes le n o m b r e des v i c t i m e s de cet te n o u v e l l e 
c a t a s t r o p h e m a r i t i m e . 

C e q u ' é t a i t l e s A*n& P e d r o » 
•'«ris, 48 mai. — Le Dom Pedro était un navire jau

geant 3,000 tonnes et ayant 1,300 chevaux (le force. 11 
faisait un service régulier entre lé Havre cl La l'Iala. 11 
fit son premier voyage ett Janvier 187'.». 

Le navire prenait au départ des émigraots et revenait 
avec un chargement de viande abattue. 

lies chambres frigorifiques avaient été installées à 
bord; elles pouvaient contenir de dix à douze mille 
moutons, 

l.c capitaine Créquer. qui commandait le bâtiment, est 
un des plus vieux capitaines ùe ia Compagnie; il faisait 
depuis longtemps 18 service entre le Havre et ta l'Iala. 

La Compagnie n'a eneore reçu aucun détail sur la ca
tastrophe. Le bâtiment avait quitté le Havre le 30 mai 
avec escales à Bordeaux et a Passages. Il y avait à bord 
49 hommes d'équipage et 80 passagers. 

Le bâtiment devait ensuite se rendre à Carril, où il 
devait prendre 200 émigrants. 

Le capitaine et 26 hommes ont été sauves ; on est sans 
nouvelles des autre;. 

L'état*maJor se composait du capitaine Créquer, du 
lieutenant Beven, second, et du docteur Lacroix. 

Dés que la Compagnie a eu connaissance du sinistre, 
elle a télégraphié à son correspondant de Vigo, lui de
mandant de ia tenir rapidement au courant. 

On croit à la Compagnie que la queue du navire a 
dû heurter une roche et qu'il a coulé a pic. 

HO v i c l i m c M 

Paris. 28 mai. — Lue dépêche d'une autre sourco con
firme dans les termes suivants le naufrage du Dom-
Pedro. 

« Carril, 28 mai. — Le steamer français lion Pedro, 
des Chargeurs-Réunis. allant de Passages à Carril et à La 
Plata, a échoué hier soir à 0 heures à Bajes Corrubedo. 
La machine a fait explosion et le navire a coulé. Une 
partie de l'équipage et des passagers est sauvée; environ 
80 personnes ont disparu. >• 

L a c o m p o s i t i o n d e l ' é q u i p a j r c 
Paris, 28 mai. — Le Dom Pedro avait pris le 21, à Bor-

deaux-Pauillac 28 passagers et à Passages 7 nouveaux 
passagers, soit un total de l.'R) personnes.Le Dom Pedro, 
steamer en fer construit an Havre en 1878 par les Forges 
et chantiers de la Méditerranée mesurait 100 m. 88 c. do 
longueur,12 m.de banc et Uni.14 de creux; il était ilivisé 
en cinq compartiments. L'étal major du paquebot était 
composé, en dehors des officiers ou maîtres déjà nom
més : 

Mailre d'équipage: Henri Lucas, .'«ans; 2* maître Alexis-
Marie Lepape, 30 ans; charpentier, Pierre Hcrry, 37 ans; 
médecin, M. Prosper Uiberl-Lacroix; matelots : Joseph 
Aoustin, Nicolas Collen, Yves-Marie Coilt, Pierre Garnier, 
Louis Le Gall, Pierre Tagorn, Pierre-Marie Le Mérer.Fran-
çois Colin, Jean-Marie Eloury, Joachim Le Quilloux. 

Mousses : Alain Le Bourca, Henri Le Ploarcc, Jules 
Ruault, J.-ll. Iléricq ; chauffeurs ; Stanislas Hérubcl, 
.Mathieu Poeux, François Jamois, Jacques Houx, Camille 
Tirel, Yves-Marie Letm-ner, Jean Hobic, Louis Kopcrs, 
Pierre le Quillonx, Joseph le Quilloux. 

l-.a l i s t e d e s p a s s a g r e r a 
Voici la liste des passagers pris au Havre par le Dom 

Pedro et devant débarquer à Huenos-Ayres : M. Cirout, 
28 ans, avocat français; Mme (liront : Mlle Schurr : M. 
Tressaull, oti ans, négociant français, sa femme et sa Mlle; 
M. Petrowa, domestique, 21 ans, sujet argentin ; M. John 
Yigano, 25 ans, Italien ; M. Lehman, 27 ans, employé, 
Suisse ; Mlle Louise Hall, femme de chambre. 

Mme Grandpierre, 43 ans, Française; M. Otto KofTmann 
Suisse, MM. François et Constant de Vooght, 43 et 20 
ans, Belges; Mlle Sylvie Abs, taillense, 30 ans, Belge; 
M. Éd. Deutch. marchand, 31 ans, Allemand; Mlle War-
waert, cuisinière, Belge; M. Gustave Braun, domestique, 
Alsacien. 

M. Jcseph Dellens, ébéniste, 56 ans, Belge ; Mlle Dé-
fossés, 29 ans ; M. Scheidei, 32 ans, Suisse ; M. Antoine 
et Mlle Louise Kung, 27 et 27 ans, Suisses ; M. Vial, cor 
doDnicr, 32 ans. Français; M. LJuiqueret, 48 ans, Fran 
çais : M. Jusedet, 30 ans, Belge ; M. Kohinson, 30 ai 
Anglais ; M. Tranasio, Mme et Mlle Irico, 28 et 
ans, italiens ; M. Bigetto, 38 ans, Italien ; M. Costa, 
25 ans. 

Passagers devant débarquer à Montevideo : M. Henri 
lieboudin, 31 ans, Français; M. Garbarini. 27 ans, Ita
l ien. 

rue des Poutrains, 42 
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# PARIS ohes MM. HAVAS, LAKFITE 
â BRUXELLES, à l'Orne*' DB PUBLICITÉ. 

L'Anttdt t Clergé, q u i a public naguère^une étufle 
sur Lamennais , a reçu la lettré stiiVfittW: . ; 

I Mohsleur le dlreetanr, ' 
» J'ai lu avec beaucoup d'intérêt vos articles sur La

mennais, yuel génie 1 mais qusl . aveu«hta»eut dan»., s» 
Un I — Peruiettos-moii à<-«.anjet, dà v9us parler d(Mi 
fait unp je ne trouve pas signalé dans votre dernier 
article, et qui peut donner une plus grande lueur d e* 
perance sur le salut do cet nomme. . J. 

» J'ai entendu raconter le fart snivanl ; le P. Baf-'Oj 
jésuite, dont on admire la science et la salntet», pKcliaU 
une retraite MX grands séminaristes de Bennes et daftr 
une allttcutfbn, Il leur paria de Lamennais, dont il avait 
été le disciple, il leHr affirma que. depuis la défection 
de sou maître, il ne cessa jamais ses relations avec lui,at 
que jusqu'à !» mot t; il le voyait au moins une fois par 
semaine. Le P. Bazin lui Ut cette demando dans un en? 
trclien ; « Maltro. vous vous, souvenefc que c'est vous qu 
m'aveî- pou3Sé ilar.â la voie ou je marcho maintenant; j al 
suivi vos conseils. Aujourd'hui, que me diriez-vous 1 -
« Tu as bien fait, » répondit Lamennais. —Vous, maître, 
vous n'êtes plus dans la voie que vous aviez suivie aa 
commencement * » Kt Lamennais se conteuta alors ds 
baisser la tète; . . , - . J 

« Mais voici le fait le plus important que le P. Bazin S 
raconté: « Comme le maître touchait à sa fin, il dit A sa 
nièce d'aller chercher le P. Bazin: la pièce partit, et; 
qusnd elle revint avec lo prêtre, la port» de la chambre 
éta't fermée. Le P. Bazin ne put entrer, mais il entendit 
de ia chambre la voix de son mailre qui criait: «Je veux 
le p. Bazin, laissez entrer le P. Bazin ! • Les misérables 
gardiens laissèrent la porte fermée, et le Père ne pul e n -
Irer. Mais il put lui parler de l'antichambre et lui don
ner l'absolûliod. . . . 

» Voilà ce que le P. Bariu a raconte aux séminariste* 
de Bénites cri l'année 1867 ou 1868.» 

D'après cette lettre, on voit que L a m e n n a i s , sur» 
son lit de mort , avait le désir de faire une fin ehrfr» 
t ienne . Le fait est important à sMjnater ; car m ê m e 
les esprits l es p lus égarés , lorsqu'ils peuvent se sous
traire a u x funestes inf luences qui montent la garda 
autour d'eux, n e cherchent , a u m o m e n t de mour ir j 
qu'à se réconci l ier a v e c Dieu . 

M. le Garde des Sceaux n'a nié l'existence d'aucun des 
abus que je lui ai signalés. J'ai été profondément surpris 
d'entendre M. Trarieux, qui est un libéral, déclarer que 
ce qui existe est Bien e t l jue l'arbitraire est le droit; ce 
langage n'est pas celui <J»e j'attendais d un ministre ae 
la justice. (Mouvement.) 

L'orateur déclare qu'il ne peut accepter les critiques 
présentées par le Garde des -sceaux, et renouvelle lous 
les arguments (jù'il a déjà développSâ , 

Soyez convaincus, Messieurs, dit-il, que l'intervention 
d'un tribunal régulier évitera les nombreuses erreurs 
qui se produisent tous les jours. 

M. LRI'JNR, commissaire du gouvernement. — 11 n y a 
jamais d'erreurs ! (Vives protestations sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. BÉRENGER. — Alors, vous ne lisez jamais les jour-
nan*; , , . , . 

M. LEPINE. - Je ne fais que cela, mais ils ne m éclai
rent pas sur ce point particulier. 

M. BÉREMiER. — F:t les rafles pourtant? 
B. LSv'iNe. — H n'y a jamais de rafles. (Nouvelles pro

testations.) •_ 
M. BÉREXOEB. — Vous voulez dire qu'il n'y eu a plus. 
La discussion générale est close. 
La parole est a M. Tillagc. 
Sur l'article »er, M. TH.I.VIR dit qae le tableau des 

hiteuTS françaises, tracé pat M. Bérenger; est empreint 
d'une grande exagération. L'époque dé Louis XVj Ou 
celle du Directoire? 

Une Boi'.x. — Vous n'êtes pas difficile. (Bires.) 
M.TtLLAiiB. — E n pareille matière, l'écueil est de 

vouloir trop légiférer et trop réglementer; mieux vaut 
•un peu de lictnce qu'une répression abusive; d ailleûfs, 
le fait de racolage n'est pas punissable. 

L'article premier est repoussé par 141 voix contre 90 
sur 231 votants. 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi, 
La séance est levée à 8 h. 1C. 

En moins de trente ans ,c .hiffre des rateide* dL 
alcolisine a plus que doublé; le nombre des a ene,. aL 

ccoliques augmente, D'autre part, dans d InqnieUnlM 
proportions, l'alcoolisme loue, en outre, un rôle prepon 
dérant dans la criminalité. . . - . - , , . , 

<ju'a fait le gouvernement contre a fabrication ae» 
alcools ? On ne consomme presque pins o e » ' 1 ^ " 
vin; les alcools industriel*ont pris leur place, le nombre 
des débits augmente sans ce»se._Le SOu^'nemeAe»l-i\ 
décidé à chercher une solution B cctV g ™ e question. 

TCRUF.I.. — Depuis 40 ans, les impôts les puis a n u -
Dcratnues ont pris une ampleur exagérée. I impôt 
e vin passe de «5mill ions en 1830 à 225 millions en 
la démocratie ne sô plaint pas de l'impôt, mais île 

ice. pour demander que la Chambre prenne huit 
jours de vacances à l'occasion des fêtes de ia PentocQje_. 
dans le but de permettre à un certain nombre de d é n u é s 
d'accompagner le Président d« la «.'publique dan» «on 
voyage. M h 
l . ' i n n u s i i r a l i o n d u m o n u m e n t d e M a o - M a n o n 

à Mairciil:» 
..„ .Ministre de la guerre, qui se_rem 

le 
du 

Kome, 28 mai.—Le ministre .le la guerre, qui se_renaia 
i j n i i i à Magenta, pour l'inauguration .lu monnmeui 

1 maréchal de Mac-Mahon, a décidé que les corps nu» 

Séance du mardi 28 mai 1895 
Présidence de M. CHALLBMBL-LACOUR, président 

La séance est ouverte à 3 heures. 
V a l i d a t i o n d ' é l e c t i o n 

Sur un rapport de M. Buvignier, l'élection deM.Fleury, 
dans l'Oise, est validée. 

LA PROPOSITION BERENGER 
L'ordre du jour appelle la suite de la première délibé

ration de la proposition de loi de M.Bérenger sur la pros
titution. 

D i s c o u r s «lu g a r d e d e s s c e a u x 
M. TRARJEDX, garde des sceaux-. — Je rends hommage, 

Messieurs, au zole avec lequel M. Bérenger s'efforce de 
soustraire la jeunesse aux manifestations de l'immora
lité. Je crois toutefois que la proposition dépasse la me
sure, particulièrement en ce qui concerne les articles 1" 
et 3 touchant la répression du racolage. 

Les autres dispositions sont acceptées en principe par 
le gouvernement, sauf quelques retouches de détail. 
Ainsi, H n'y a pas lien, à mon sens, d w m e m n é r I état 
de choses actuel, en ce qui concerne, par exemple, les 
individus qui chantent dans la rue des chansons licen 
cieuses. . 

Le gouvernement repousse donc la repression projette 
du délit commis, d'après la loi en discussion, par les 
hôteliers et les logeurs. L'administration est très suffi
samment armée contre e u x . 

Ku ce qui coucerne l'érection du racolage en délit 
justiciable de la police correctionnelle, je ne peux, je le 
répète, suivre l'auteur de la proposition. 

Au point de vue moral, la proposition de M. Bérengcr 
ne fera rien, car elle ne supprimera pas la prostilution, 
elle supprimera simplement le racolage. 

Le problèmo de la prostitution est vieux comme le 
monde ; il en est question dans le dentéronome. Les 
Pères d e l ' t g l i s e e n ont traité et saint Augustin lui-même 
s'en est occupé : De Ordine, chapitre 7. (Rires à gau
che). 

Traquées comme lo veut M. Bérenger, les personnes d» 
moeurs équivoques ne se réuniront-elles pas? ne se 
constitueront-elles pas en association ? (Hilarité sur plu
sieurs bancs). 

Ne feront-elles pas des coalitions en vue de la hausse 
et de la baisse des salaires? fNouveaux rires). 

Non, messieurs, la moralité n'a rien à voir dans la 
solution nroposee par M Bérenger; aussi la repoussons-
nous. J'estime que le régime arbitraire actuel ne peut 
être remplacé par le régime de la loi: il faut considérer 
la nécessité de préserver la santé publique. 

Je crois qu'il faut renoncer au rêve do M. Bérenger et 
nous ..n tenir à ce qui existe. Il y a là une matière im
pure dont les tribunaux icfnsei i tde connaître, la loi ne 
veut pas s'en occuper. Ce qu'il faut en la matière, ce n'est 

Eas une loi, c'est un bon préfet de police. (Très bien, très 
ien). 

Ké[>li<iue d e M. B é r e n g e r 
M. BÉRENGER. — Je regrette que le gouvernement ait 

précisément refusé de s'associer aux dispositions les plus 
importantes du projet, contre lesquelles il n'a présenté 
aucun argument, mais seulement des paroles pleines 
d'ironie. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du mardi 28 mai 1899 

Présidence de M. HENRI BRISSON, président 
' t a sééfice est'ouVérte a trois'heures, 

LE RÉGIME DES BOJSSONS 
Pas un setil ministre n'est présent. M. Cathsse. com

missaire du gouvernement, est sent au banc ministériel: 
Les députés sont du reste peu nombreux et se livrent 
aux douceurs de la conversation. 

M. LE PiiÉsimjNT. — J'ai reçu de M. Georges Berry une 
motion tendant à disjoindre du projet les articles l à 12 
visant les bouilleurs de cru. Je fais remarquera M. 
Berry que la discussion 'de sa motion ne pourra venir 
utilement qu'après la discussion générale, lorsque la 
Chambre aura décidé de passer aux articles. 

LA DISCUSSION GÉNÉRALE 
La discussion générale est ouverte. H est 3 heures l | 2 . 

M. Ribot qui n'a pas l'air bien malade, fait une entrée 
accueillie par des ah ! ahl 11 est drapé dans son immense 
redingote habituelle qui flotte autour de son grand 
corps. 

D i s c o u r s d e M. G u i l l e m e t 
M. GIIU.EMET. — Le projet de M. Poincaré concernant 

les taxes d'octroi ne put être accepté, car il créait un dé-
tleit et n'indiquait pas comment on le comblerait. La 
elasse riche qui acheté par fûts aurait seule bénéficié de 
4a réforme i t w i t u des licences imposées aux détail
lants. 

La commission du budget s'est ralliée au projet auto
risant les communes à remplacer les taxes d'octroi sur 
les boissons hygiéniques par des taxes directes propor
tionnelles sous réserve de l'approbation législative La 
solution la meilleure sera celle qui nous débarrassera 
promptement des octrois, 

Le système de la commission du Sénat présente les 
mêmes inconvénients que le projet de M. Poincaré, avec 
cette aggravation que les centimes additionnels portent 
sur des commerces qui ne donnent rien actuellement à 
l'octroi. Le projet de la Chambre laisse aux communes la 
faculté de faire la réforme. 

M. Rardoux craint que la propriété ne soit trop sur
chargée ; mais même s'il devait résulter une augmenta
tion des loyers, elle serait compensée par la diminution 
des charges d'octroi. (Très bien à gauche). 

A Paris, 95 0|0 des habitants bénéficieraient de la ré
forme, les 5 0|0 restant représentent ceux qui détiennent 
la plus grande part de la fortune publique. 

La Chambre a à choisir entre le système de la commis
sion du budget et celui de la commission spéciale. Je 
suis partisan du premier projet. Si tous les octrois 
étaient supprimés,la consommation dn vin augmenterait 
de vingt millions d'hectolitres. 

L'octroi est une taxe improportionuelle oui frappe 
plus sur les familles moins aisées, sur les classes labo
rieuses. L'octroi pousse à la falsification des denrées et 
nnit aux intérêts agricoles. Toutes les nations voisines, 
sauf l'Italie, ont supprimé leurs octrois. 

Chaque fois que les républicains sont arrivés au pou
voir, ils se sont préoccupés de la suppression des octrois. 
11 faudrait aboutir une bonne fois. 

En ce qui concerne les bouilleurs de cru, il se pro
duit des fraudes considérables ; mais il y a des mœurs 
difficiles à déraciner,et il ne faudrait pas risquer d'éloi
gner de la République des populations qui considèrent 
comme un droit ce que d'autres appellent un privilège. 
(Très bien; très bien). 

L'alcoolisme constitue un danger qui a été signalé 
depuis longtemps et dont le Parlement doit se préoc
cuper. 

(A pplaadissements) 
D i s c o u r s d«? M. T u r r e l 

M. T I R R E L . — Depuis 40 ans, les impôts les plus anti-
démocra,' 
sur le 
1894; I 
l'inégalité de sa répartition. 

Pu 1808, on est parti d'un principe faux, eu uuant que 
l'impôt doit frapper d'autant plus lourdement les pro
duits qu'ils sont pins éloignés de leur lieu de produc
tion. 

Il y a 20 laxes différentes en l'rance. 
!l a d»ns cette discussion deux intérêts en présence : 

le grand commerce et la production mlioiiale. La refor
me des boissons est une question fiscale mais cest avant 
tout i une question agricole et commerciale qui ne devrait 
pas relever de la Commission du budget Apidaulisse 
m C n propose la réforme pour les débitants ; il faut la 
faire pour tous les f ranrais, 

Le vin vaut 10 francs l'hectolitre, et on le frappe d un 
impôt de 12 francs. Que dirait le producteur du hle si 
ou le frappait d'un impôt de 18 francs t ( A p f M M M -

On travaille aujourd'hui à maintenir entre, les mains 
du grand commerce le monopole de I alcool; la chambre 
ne se laissera pas prendre à ce piège. Il faut supprimer 
toutes les catégorie» et fixer un même droit sur les vins 

Le gouvernement fixe un droit de deux francs, c.esl 
bien ; mais irr-médiatement après, il fixe cinq zones dans 
chacune desquelles le droit variera. 11 faut établir le 
même droit partout ; les viticulteurs demandent un dé
grèvement, il faut commencer par unifier la taxe. 

Pour faire la réforme il faut trois choses : il faut sur
taxer l'alcool, réglementer les bouilleurs de cru et 
mettre un petit imnôt sur les licences. 

il faut porter à 190 franco fa laxe sur 1 i"")ul> j * ' 3 

M. le président du Conseil hésite devant Ce LliUfe 
parce qn'il représente le Pas de-Calais et q s U çraml m 
crise de la distillerie, 

La distillerie du ÎTord subit une crise, mais elle ne 
tient pas à l'augmentation des droits, mais à la mévente 
des vins que les Viticulteurs transforment en alcool.(1res 
bien, très bien). . ,, , ,, ,. _ 

On n'applique pas les lois existantes sfif I alcoolisation 
et 19 m o u i l l é e des vins et on en demande de nouvelles. 
Le laboratoire'saibit qîielouefois des vins mouilles e l l e 
parquet acquitte les fraudeuis. 

Quant aux bouilleurs de cru, il nu -ag i t pas dé le» 
faire disparaître, mais il faut supprimer la fraiice, eme 
tout le monde paie l'impôt. 

L'impôt aetael est contraire au principe de la Révolu 
tion. Il faut mellre tous les citoyens sur le même pied 
d 

taires italiens qui ont pris part à la bataille de ..«J.enU, 
enverront des représentants à celte cérémonie. 

O u a n d p o u r r a c i r e a c h e v é e l ' e x p é d i t i o n 
d o M a d a g a s c a r j 

Paris, 28 mai. - Le BU Olai ne .lemain dit .-e qui 
SU« ri'apr- s les derniers renseignements p a r v e n u » J m 
l'expédition de Madagascar, on ne croit P ^ ' l 1 1 " . 1 ^ " ? ; 
di l i in pourra être, achevée aussi vite qu on l espérait 
t 0» lKn aenet, ' la voie lluvlale qu'on pensait pouvoir utili
ser jusqu'à Sunerhieville n'est pas utilisable, les H o r * 
avant entravé la navigation par .les barrage de tonte, 
sôrtec défendus par de petits postes. =„;„„„. i^i 

» On est donc ohliu-i d'avancer par terre en -uivan. i-S 
rives du llenve cl en tournant les obstacles. 

» I a tactique qui consiste à prendre les positions .1 -
concerteitônjVon?s beaucoup ul IL.vas. qui se retirent 
alors sans combattre. . . . , . . . . . _ . • _ 

» Los montagnes qni précèdent >" b ' r , , V , , v ' l ' e
1

> ' '„ ,„ 
ce moment fortement occupées par les > ( ,!'1al ,rte 'a r e m e 
et la première allaire sérieuse aura lien snr >? ' l e "=''•_ 

» Il est probable que ces positions enlevées les troup. 
<!ngénéral Duchesne feront séjour quelque temps,a -i-
berbiéville pour se reformer et attendre les approv1.1. i. 
nements qui, celle fois, pourront être amenés par e n \ . 

I .a c o m t e s s e d e i ' a r i s 
c l l a iM- i i ioesse H é l è n e à P a r i s 

Paris, 29 mai. - La BpailW— de Paris et ses deux 
filles, la princesse Hélène et la princesse Isabelle, sont 
arrivées, ce matin, à Paris, venant de Pan. h-lles ont eia 
reçues à la gare d'Orléans par le duc de Chartre-, ->•. 
Ld'ouard Hervé et le comte de Chevilly. 

\ midi le duc de Chartres offrait uu déjeuner de t:>-
mille auquel assistaient : la comtesse de Paris • » • • » 
tilles, le duc de Nemours et la princesse Blanche a Or
léans, la comte et la comtesse d'Eu, le prince lerdinau i 
de Bulgarie, la princesse Clémentine de Saxe-Lobourg et 
Gotha. . , ,,,,,, 

La comtesse de Paris restera en ftlIIH pendant Ou" 

l'égalité : frapper le vin de 2 francs par hectolitre,porter 
L 190 la taxe de l'alcool et réglementer les bomlîeSrs *» 

cru. iTr«s bien, très bien.) 
La Chambre n'oubliera pas que l l e est avant tout une 

chambre agricole qui connait les misères de la campa
gne. (Applaudissements.) 

L ' é l e c t i o n d e M. W i l s o n 
M. Floury Ravarin, au nom du i e bureau, demande 1 

mise en tête de l'ordre du jour d'une prochaine séance 
de la discussion du rapport concernant l'élection de 
Loches. (Exclamations et rires.) 

Cris : A un mois ' Après les boissons '. 
La discussion est fixée après la loi des boissons. 
La prochaine séance est fixée à jeudi. La séance est 

levée à 6 heures 2.">. 

NOUVELLES DU JOUR 
M. P a s t e u r e t l . e r e f u s d ' u n e 

Le Fiqnro publiera demain la Paris, 28 ma 
suivante : 

« En annonçant hier que M. Pasleur ne voulait aceop 
ter aucune décoration allemande, nous avons valu à 
l'illustre savant des quantités de lettres de félicitations 
qui ont dû à la fois le toucher profond .'incnt «t l'effrayer 
beaucoup par le nombre et l'intensité des sentiments ex 
primés. 

» Nous apprenons que sous la présidence provisoire de 
M. le comte Fery d'Esclands, un comité d'initiative se 
forme depuis hier dans le but d'offrir à M. Pasleur un 
témoignage public de là solidarité et de la reconnaissance 
des patriotes français. » 

I.a d i v i s i o n n a v a l e d u \ o r d à l i i e l 
l e c o n t r e a m i r a l M é u a r d 

Paris, 28 mai. — Le contre amiral Ménard, commandant 
la division du Nord qui serendraà Kiel, vient de quitter 
Brest pour aller à Paris, appelé par le ministre de la 
marine. 

L'amiral vient prendre les instructions précises du 
gouvernement ponr accomplir la mission délicate qui 
lui est confiée.Ou assure que la division navale se rendra 
directement de Brest à Kiel, sans s'arrêter à Cherbourg; 
il en sera de même, paraît-il, pour la traversée de retour. 
Une fois embarqué, aucun homme ne pourra prendre 
terre avant la rentrée à Brest. 

V a c a n c e s p a r l e m e n t a i r e s d e l a P e u t e c ô t e 
Paris, 28 mai. — Il est bruit, dit le Courrier du Soir, 

d'une proposition qui serait faite, à la fin d'une prochaine 

° Le"niariair? >itt ducd'Aoste et de la princesse Hélène 
est fixé au 23 juin. , . „-A«o,,if.r 

Paris, 28 mai. - Plusieurs amii sont vanus P ^ - i t e r 
leurs hommages à Mme la comtesse <le I a n s . a «"»>'* 
princesse Hélène de r'rauce, priant ce' le-u ^ joi i -
bien accepter leurs cadeaux à i occasion de sou P'''-1''1 ' 
mariage. Le» registres déposés rué Jean '.OUJOU se SJIU 
dès ce matin couverts de signatures. 

L e «ré i térai d e b r i g a d f M a t h i s 
Paris ï ? m s i — Le générai de brigade Malins, chef 

d'état-major du Se corps d'armée - t « « 2 5 1 ? * ? * 
d'étal-major général ..'« l'armée en reiiip!acc™ent du e 
néral Rcnouard, nommé «a commandement de i e 
supérieure de guerre et membre du coinitf l e V m ' 1'.. 
d'état-major en remplacement An ^cueraj « • • • " - — 
L a m i n a i , placé dans la secliou de réserve. 

L ' a r r e s t a t i o u d ' u n e s p i o u i t a l i e n 
Toulon, *» mai. — L'Italien Uuérazzt, arrêté sous l'in

culpation d'espionnage, a ia suite de la découverte ci. r 
lui Vie plusieurs f osées d'artillerie nouveau moOele, était 
propriétaire de plusieurs immeubles à la seyue. L s 
bénéfices insolites qu'il réalisait avaient amené la poli ce 
à le surveiller. !! a é!» remis à l'autorité maritime, la 
vol ayant été commis dans un bâtiment de 1 Etat. 

M. Livet, surveillant général des établissements de U 
marine est charge de l'instruction, Lneenquete, ouverte 
àTdeotorfe pyrotechnie, ponrrail to«fl amener •! autt -
arrestations. 

I.<>* é lec- i i .Tns i t a l i e n n e s 
VI t i l s p i o p l e p n m ' P a ï e n n e 

Houe, M mat. - On aa s'accorde pas encore ataolu-
melrt sur le chiffre de la maj .rite gouvernementale.• « n -
'il* qu'une note nflicicnsc fixe à ::*•'• lenomnre des dépu-

ministériels clos c u i r e Irti me:,.Lies de l'opposition 
constitutionnelle,31 membres de l'opposition radical?, et 
i l socialistes, dans certains groupe? politique», i e affir
me qu'après les ballottages, la mai «rilé de M. crispi se 
réduira à environ cent \ o i \ . soit [rois c-nts ministériels 
contre deux cents membres de l'opposition. 

Home, 28 mai. — M. Crisnl optera»pour Païenne, de 
sorte qu'on procédera sous |>eii à une nouvelle e.ecti u 

Rome. Les socialistes représenteront H. de r e l i e qaj 
sera soutenu p...r l"> r.proslti in» réunies. 

I... comité de la candidature de FeHet. fait signer une 
protestation contre l'élection de V. Grispi * eanwe de 
certaines manoeuvres qui auraient été e m p l o y é s par l i s 
partisans de l'ancien président du Conseil. 

Rome, 28 mai. — Kapres les derniers résultats c o n n u 
des élections, sont élus 298 mini i rit?, 124 candidats de 
l'opposition, IX candidats incertain». H v a M ballottn-
ees. Les résultais de l-j , lecti ins n • sont pas f"'' « © n 
nus. Les 1-2Î candidats élus ippartenanl a imposi t ion .̂. 
subdivisent eu W partisans de M. di Rudini, 3? de l oppo
sition de gauche, 31 radicaux et i l socialiste*. 

L e s im-i . t . 'Ml- il<- Li t i u v a n o 
I Paris, 28 mai. — A propos i!;s graves incideali iinl 

viennent de se produire <ur le territoire contesté situe 
entre la Guyane et le Brésil, le Coarrh.- du Sôjr dit 
qu'une mission particulière va très protiablentaJ^^Bfc 
envoyée d'urgence pour procéder à une enquête, nfaL , 
devra poursuivre avec tonte la rapidité désirable. Après 

BOURSE DE PARIS OU 29 MAI 

«02 10 3 0,0 
107 i', 3 t ' 2 0,0. . 

Banq.de France 
B. d Kaoompte 
Banii. do Paria 
Oredlt fonder. 
Ored. Lyonnais 
Crédit Mobilier. 
Ly»" 
Sord 
f*aD*ma. • . 
B u t a . . . . 
E x t é r i e u r e . 

1 8 1 ' 

nié :. 
71 l . ' U 

« * M 
15 */» 

I t l !/8 
t i l 87 

Si H 

Portujr&ie.. 
B o n g r o l e . . . 
« V 7 P » 

TSV 0* B a n q . O t t o m a n e 
161 I< Lots t a r e s . . . . 
Ilit M b u » conso l ide 

93 sO R—nr n o u v e a u . 
Rusée Or ient . . . 

t > 6 
V't Si 

m t 

Compt . Terras 

L o a b M d a . 
Nord E s p a g n e . 
S a r a ç o s s e . . 
Mér id ionaux . . . 
Bio-TLHo 
TrMueiu 
AJpinoa 
O i o l e » 
Impérial 
Dynamite 
Mobilier espag 
Tabacs turcs. 
Ronbaix-T.liWJ 
Fone.d'Antrfabe 
s-e/O-nonvean.. 
Consolida* 
B a a a e l S t O 

a«« 
Lyon CeMlgnt.i 
Nord' ïoDÏlaaï.i. 
Orîaan. 

, or. . . . 
d'Amiens 

Ulle IN». ••. -
L i l l e 1*63 
TMle de Lyon. 
V. de R o u b a i x . 
» i » e * - U l l e (aeti 
Téléphone. 

S o e i (oh 
Oevséree. 
V i t » r i s * . . . 
Foncier*» IHSS. 
B e a t * Fonet tre . 
Uao6 i4a<ae t . , 
Est (oblig.,) . 
Midi (obfig.J. 
.iéUirno 
Picardie 
.lord-Bsl... -
Ouest 'te-, .. 
orlean» (oblift). 
11. d'Ka*. n o u v . 
J e n a r a U 

102 35 l ' i i i l 
107 45 107 *r 

3^:0 . 36"0 

71 i> lo 
8'J 60 

! i l l 
103 5 /8 

S.O 
H t 37 
l i t 37 
201 J i 

32\? . . 
i l / f 
8'J o', 

102 42 
107 47 

36V1 . 

3 i ;s . 
71 3 / 8 
8 ' i l 

!.-, 7 /16 
1031 l | l 

M 

ils 

BOURSE DE LILLE DU 29 MAI 
(par fil téléphonique spécial) 

VALEURS Compt 

• 68, r. 000 
s 77, r. «00 
s M, r. 401. 
» Si, 1/t. 
» 87, r. «Kl 
» M. r. MO 

Roiih.- Ï . ( * #0 
Roubaix. 1893 
Amiens 
Dép. du Nord 
Tourcoinif(878 
Armentiér. 86 
Douai, libérée 
Valenclcnnes. 
Verl«y, Decr.. 
OPlateletCie 
Crédit d. Nord 
IL Derilder... 
Banq.rè.Nord 
O Esc. Roub. 
GazdeWazem 
Le Nord, 
Union g. Nord 
St-Sauv. Vrras 
Uu. lin. Nord 
Constr. An; 
C.iroeots franc, 
Estrèe-Blanch 
Tranrw. Nord 
L. Allart, t. p. 
Bat. a hélice. 
ChemEconom 
Brouta et O 
OLiqutdR.-T 
EauxDiinkerq 
Tréfllcrie 
Biaehe-St-V.. 
Oenain Anzio. 
llsin Villerupt 

prtrtd. V A L E U R S C o m p l ' précM 

OBLKIAT10NS 
Bains liltoTs.. 
Union hn. N. 
Gaz î le Wasern 
Cli.d.ferKcou. 
Denani Anzin. 
Cambrèsls.. . 315 

87.W 87^,1 
(1 ,0 

I I f t s j 
I U 7 0 J 

S :0i 50 iUM 

1301 

Amchc, 12». 
Amin, loi), ri. 
Branzy 
Mni . iv 
Bully-IJren.,6» 
Campaguac.. 
Carvin 
Coarriéres, 10» 
Crcspin 
Douohy 
Oourges 
Droeourt,i"s. 
Escarpelle 
Epinac 
KerfaV....:.„... 
Albi... .. . 
Lens 
Lélis(lllO').... 
t.iêvln 
Marins 30 0 / 0 
Martes 70 0 /0 . 
sleurchin 
Ostricourt 
Sinrnj--1«-R.... 
Thivcncelles.. 
VicoigneetN. 

OBLir.Ai'IONS 

Ilot hune 1877. 
Uroconrtl886. 
Maries 1893.... 
Llévin t8S5.... 

130 1 
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SUCRES. — Raffinés il* I. cote oIHcielle, 103 'i h .. 

SMefrrés, cote oom., 2ô 75 a .. .. ;_ n« 3, cote corn.. 

Cour» d e c l ô t u r e a n c o m p t a n t d u 2 9 m a i 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 
le n a u f r a g e dn « D o m P e d r o ». — Ce réc i t 

de l a c a t a s t r o p h e 
La Carogne, 2» mai. — La nouvelle do la catastrophe 

du Dom Pedro a causé ici uue consternation profonde. 
Le préfet et le maire se sont mis d'accord sur les secours 
& donner aux naufragés. 

Le Dom Pedro naviguait par un beau tcni|is et uue 
mer tranquille quand il toucha sur le bas fond de l'ra-
guina, à quatre lieues de la côte. Ce bas fond est diffi
ci le à éviter, même par un beau temps, car il passe 
inaperçu pour tous ceux qui n'ont pas une exacte con
naissance de celte côte. 

Le eboe fut terrible et une grande panique se produi
sit ; les femmes poussaient des cris de terreur et lous les 
Eassagers voulaient s'emparer des embarcations, des 

ouées et de tous les objets qui pouvaient flotter. Le ca
pitaine s'y opposa, le revolver au poing. 

La confusion était indescriptible; Te navire sombra 
presque.immédiatement par suite de l'explosion des 
chaudières,entraînant la plus grande partie des passa
gers. Oueiques uns d'entre eux surnagèrent pendant 
quelques temps, attachés i des bouées et à des morceaux 
de bois, jusqu'au moiueut où ils furent secourus pir des 
embarcations de pêcheurs. 

Le bruit court, mais il n'est nascontirine, que l'exp'o-
sion des chaudières se produisit avant que le Dom Pedro 
ne touchât le fond. 

Une surveillance sérieuse a été étahlie sur la plage 
de Carcumina aiin de recueillir les cadavres el les etfets 
rejetés en mer. 

Vigo, ÎS> mai. —Sitôt que l'amiral Alquier, comman
dant l'escadre française mouillée ici ,appritlacatastrophe 
du D o » Pedro, il donna au croiseur Jean Hait l'erdre 
de partir au secours du navire naufragé. 

Gravea s c a n d a l e s n o u v e a u x . — L'affaire d e s Che 
m l n s de fer du 'Sud . — G* qu'on d i t a u p a r q u e t . — 
H o s t i l i t é s r o u v e r t e s . — Conci l iabules s e c r e t s . — 
Les r a p p o r t s -
Paris, 29 mai. — Serions-nous menacés de nouveaux 

scandales retentissants? Tout semble le faire croire. 
Le bruit s'est répandu t o u t * coup hier dans les co«-

loirs du palais que l'affaire des Chemins de fer du Sud 
était sur le point d'aboutir après trois mois d'instruc
tion. 

La semaine - disait on — ne Unirait pas sans qu'une 
décision fût prise en baut lieu au sujet des demandes en 
autorisation de poursuites. 

Plusieurs députés et sénateurs seraient compromis, 
comme on sait, dans celte vaste affaire. 

Bappelons qu'au début de I instruction, l'affaire fut 
scindée par le parqnel. M. Meyer fut chargé d'instruire 
contre le • comité d'émission » el M. de Cosuac contre le 
directeur et Ie9 administrateurs de l'ancienne Société. 

C'était, disait-on, pour aller plus vite en besogne. Or, 
M.Flory, expert, terminait son rapport sur l'examen de 
la comptabilité et des pièces saisies au siège de la Société 
il y a plus de deux mois. H. Meyer terminait sou instruc
tion à la suite du rapport de M. Flory il y a un mois. 

M. Trarieux a répondu à la Chambre qu'il n'avait les ; 
dossiers que depuis trois jours. C'est qu'apparemment on I 
ne les lui avait pas remis, car il est an ministère depuis ' 
plusieurs semaines. 

Pour agir, on attend encore très probablement les con
clusions de M.de Cosnac qui n'aura terminé son rapport 
que veudredi ou samedi prochain. 

Donc, attendons-nous à voir, avant la fin de la semaine, 
des événements qui feront un tapage autrement signili-
catif que celui de la Voie ferrée. 

En vue ds ce qui doit se produire, de nombreux con
ciliabules se tiennent tous les après-midi chez le procu-
cureur de la ltépublique. 

Encore l e m a t h é m a t i c i e n p r o d i g e 

Paris, 29 mai. — On se souvient do ce jeuuo Uiathéuia-
licien prodige, M. Vernier, qni entra, il y a quelques 
mois, a l'Kcole normale par faveur expresse et qui la 
quitta le jour où l'on apprit qu'il avait ingénieusement 
mystilié les plus grands savants de Paris. 

Ce jeune Vernier est aujourd'hui en résidence à Bey
routh et son goût pour la mystification ne l'a pas aban
donné dans ces régions lointaines. Il a eu l'audace de 
se faire expédier de Pans une dépêche annonçant qu'il 
était nommé membre de l'Institut et, ce qui est à peine 
croyable, la colonie française n'a pas craint d'ajouler foi 
à ce racontar d'autaut plus invraisemblable que le jeun? 
Vernier n'a que dix-neuf ans. Un banquet lui a été offert 
auquel la présence du consul do France a donné une 
consécration officielle. 

C'est même le consul qui a fait connaître la chose à 
nu ami de Paris dans une lettre où il se répand en 
témoignages d'admiration pour le jeune phéuomèue. Ce 
candide fonctionnaire doit singulièrement déchanter à 
l'heure qu'il est, une dépêche lui ayant été expédiée, au 
reçu de sa lettre, pour le détromper. 

La colonel Montel l 

Le Petit Paritien publie sous ce titre : « Knquête né 
cessaire » l'entrefilet suivant sur l'expédition de Kong : 

« L'opinion publique demande à connaître toute la 
vérité sur ce qui s'est passé à la Cote d'Ivoire, sur les 
causes et l'opportunité de l'expédition, aussi bien que 
sur la manière dont elle a été conduite. 

» Y a-t-il eu un succès compromis par un rappel pré
maturé ? 

» Y a-t-il eu, au contraire, un désastre pallié par un 
ordre sauveur de rappel 1 

» Voilà ce que l'on doit nous dire. 
» On nous affirme, en effet, que loisqu'il battit eu 

retraite devanl les effectifs de Samory, renforcés par los 
guerriers indigènes de toute la région occupée, le lieute
nant-colonel Monleil abandonna non seulement tous ses 
impedimenta, bagages, matériel, etc., mais aussi ses 
blessés. 

» On nous dit qu'actuellement, les blessés de la colon
ne, soignés par le docteur l.eray se trouvent an village 
de k'odlnkofy — où on les a laissés — dans la situation 
la pins critique, avec A peinn quatre hommes et un ca
poral pour les protéger. 

» On nous aasnre que le fait est absolument exact. 
Pour l'honneur de la colonne de Kong, nous espérons 
qu'il sera démenti avec preuves indiscutables à l'appui, 
car ce serait la première fois, croyons-nous, qu'une co
lonne françaiso aurait battu eu retraite en abandonnant 
ses blessés, sans protection sérieuse, dans un pays ou 

J ieuuemi a l'habitude couper les têtes . ' 

R o m e » de M. Zola R e t o u r de I .ondres | 
Kxtrait d'n.ie intertiew de M. AlphnaM Hanlet p n b i . s 

Le GiMlois publie un fragment de floine. le livre que par le Gaulois 
M. Zola écrit en ce moment sur la Ville Kternelle. ,. Jetais allé en Angleterre pour m »n agrément d'ab«„d 

de M. Zola.L'abbé Pierre Froment, an retour de Lourde*, ! mon prochain roman 
a fait tout un apostolat dans un des quartiers ies plus servi 

de 

pauvres de Paris, à la suite duquel il a écrit uu livre : Mes impressions î Mes impressions sont celles J'ua 
fa JVotu'flie Romf. Ce livre est dénoncé à la Congrégation ; homme al'soliiuicnt ravi de l'accueil eotdial qu'il a rc;«, 
de l'Index. L'auteur est prévenu officiellement de venir et du haut enseignement qn'il emporte d'un voyage au-si 
se défendre lu i -même. Et nous le voyons, au haut du 
Janicnle, sur la terrasse de San Pie'.ro in Moulorio, re
gardant Borne, étalée à ses pieds, et revivant sou 

barmaat qu'instructif. Personne n'est pins Frau u s M...-
moi, je le sais jusqu'au chauvinisme. 

« — Jesuis le Français dans toute s,ci li îrrcnr. disais ja 
à des journalistes a'nu'iais et américains qui minier».e-

Quelle étrange aventure que celle poussée nouvelle de waient. 
la papauté, dans lo champ ensemencé par la Bévolulion | » Ku bien, je dois à la vérité .le déclarer qne le peuple 
française, et quel acheminement peut-être vers la domi- . anî lais m'a aaaaé une impression de force et de gran-
uation dont la volonté la lient debout depuis Lant de deùr absolument remarquables. 
s ièc les! Car la voilà seule devant le peuple; les rois sont » Vous me permettrez de ne pas en dire plus long 
abattus: et, puisque le peuple est libre désormais d ' se pour le moment. Non avons de haute- quai. 
donnera qui bon lui semble.pourquoi ne se donnerait-il l rançais, et je ne l'ai jamais mieux senti que là ba ,' 
pas à elle 1 Le déc'iet certain que subit l'idée de liberté mais ils eu mil eux aussi -t le fameuses, connue peut ie 
permet tous les espoirs. Sur le terrain économique, le surtout : ils ont uu orgueil et un mépris absolu d e ; * 
parti libéral semble vaincu; le vaste mouvement locia- crainte du ridicule qui lai donne une rjs is t iu .e et n i e 
liste aboutit à des réglementations : les travailleurs, mé- autorité tout i fait •xeeptronnHIc*. C'est ce qui fait ln:r 
s'agitent, cherchent Ir ' nlieur désespérément. 

D'autre part, los rtRt'">*i nouveaux ont accru la puis
sance internationale de frigltse, les membres catholiques 
sont en nombre dans les Parlements des républiques et 
des monarchies couslitutiounelles, toutes les circons-

Kl puis ils étudient, ils voyagent, il- comparent. H*, 
s'inléiesseut aux choies du dehors, lis ne boraaat pas ht 
m o n d a i la surface de leur pa;s. 

» Us pensent qu'il j a d'antres [, upies suas le, c u l 
i intelligents el au»si ialéres&auU qu'eux et ils les tances paraissent favoriser celle extraordinaire fortune etudi, ut, observent leurs mœurs, apprennent leur laajPM 

du catholicisme vieillissant, repris d'une vigueur de et vivent daas ITlBtimilé de leurs écrivains et de leurs 
jeunesse. L'Etat, qui est sans religion, est disputé par les philosophas. 
religions. Jusqu'à la science qu'on accuse de banque » çiuant au gout .au s l \ l e . à l'élégance dans la façon. 
roule, ce qui sauve du ridicule le Syllabus, trouble les de s'habiller chez les feuimos, par exemple, il n'eu faut 
intelligences, rouvre le champ illimité du mystère et de pas parler. C'a été une désillusion » 
l'impossible. Et, alors, on rappelle une prophétie qui a L'abbé D a e n s 
été faite, la papauté maîtresse de la terre, le jour où elle L'abbé Daens, député déinxrate chrétien, qui a*a,t 
marcherait à la léte de la d-iinocralie, après avoir réuni é'é mandé au Vatican, est rentré tuer a Bruxelles, L'abb > 
les Eglises schismatiques d'Orient à l'Eglise catholique, Daens déclare que. c o ï t Mireinent i ce .; -l'ont ,!,-. ; 
apostolique et romaine. naux conservateurs, le paru déiivvrat» chrétien' n' 

Les temps étaient donc venus, puisque le Pape, don- clé condamné à u , , , . , ,-t ,;. ,, .„> ,,,,-,., 4,„„ ropHuasHk 
liant leur congé aux grands et aux riches de ce monde, , lui ail été infligée, ;\ im |( MM.IIU il, n ml. 
laissait à l'exil les rois chassés du trône, pour se remet- un lui a seulement conseillé m pru l . ' i ie dans sa la 9 
tre, comme Jésus, avec les travailleurs sans pain et les ouiilre les conservateurs, 
mendiants des routes. Un n o u v e a u naufrage 

Encore peut être quelques années de misère affreuse. P e r t e du s t e a m e r « Colinta » 
d'inquiétante confusion, d'effroyable danger social, el l e : N'en-York. S) mai. — Le steamer prffrtfs de la p.ui-
peuple, le grand muol dont on a disposé jusqu'ici, par- '. fie-Mail-Compauy a fait naufrage le i7 niai sur les eûtes 
lera, retournera au berceau, à l'Eglise uuitiée de Borne, | du Mexique. 
pour éviter la destruction menaçante des sociétés hu
maines. 

L a mort du c a p i t a i n e L u n l e r 

Bourges, 29 mai. — La mort du brave capitaine Char
les Luuier, tué devant l'onuemi à la Cuyaue. ainsi 
qu'une dépêche vient de l'annoncer, a causé a Sl-.\uiaiid 

D'après une première version, léj persouues -.eraient 
noyées, l i sauvée.-, d'après une icconde version *ur 
192 îK-rsouues qui étaient a bord 19 souleuieut auraient 
été sauvées. 

M. Greskuun — D é p a r t du corps pour Chicago 
M. Glareland a u x o b s è q u e s 

Washington, 29 mai. qu une dépêche vient de 1 annoncer, a cause a M-AIIMUM I Washington, J9 mai. — Le corps ,1e M Cresliio, 
(Cher), où la famille de cet ofllcicr habile, une grande ' transporté aujourd'hui à c.liiea'o où auront lien IM 
émotion. | funérailles. 

M. Lnnior n'élait Agé qne do trenlc-denx ans et ie plus i u levée du corps aura lira ce matin à nenf heures à 
bel avenir lui paraissait réservé. 

Le maire de Saiiit-Amand a fait prévenir la famille 
avec tous les ménagements possibles par trois de ses 
amis. 

la Maison-Blanche. 

Clevelaud et les ministres voyageront dins le train 
mortuaire. 

Londres, 29 mai — Le lime* ,1e ce matin 
Ces pauvres parenls sont vraiment éprouvés. Il v a | graplner de Washington que M Cleve 'nd 

. îelques auuées.uu autre de leurs lils est décédé au Ton- , d'otlnr la . r — 
kin, où il servait comme sous-offleier. 

fait t.;;é-

n- , d:o"tfr.r ^luwwïïtoxTtirSiwYiï. toyard,''.u!b*s" 
' sadeur des Etats-Unis a Londres. 
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